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77"jOÙRNAL DU. CULTV ATEURUR
rET DU COLON.-

Si la guerre. t la dernière raison des pitp les, l'agriculture doit en u la pienièt .o

Emparons nous dr. sol, si nous voulons conserver notre nationa)116':

Un an $1 Rédaeteer FIRMIN H. PROULX-Gérant• HECTOR A. PROULX- Un an, $1.

SO.Mv.M FRE Lés fréquentes suggestions soumises par de vé-

Revite de la semaine :^Nouvelle année de publication de la. tables amis de l'agriculture, pourien- faire 14 sujet
Gazette des Campagnes.-Le mouvement d'émigration -
dans no. npagnes. . dediscussions de la parte n ies cultivateurs tout pe

*auserte agricole : Conversion des végétaux en engrais. ticulibrement intéressés - e ût ot'. (e met.
Sujets.diers : L'enseignement agricole dans les écoles. que toutes.questions se rapportant à la colonisation,

Amélioration de la couche supérieure du sol pour la cul- ont toujours.trouvé dans la Gazette des-Campagne.
turc des plantes fourrageres.-Composition du trèfle, du un prompt auxiliaire, un conseiller toujours désin-
sainfoin et de la luzeire.-Choix des plantes à cultiver. I e dl
-mAlternance des cultures.-Engrais éqconomiques sur laitéressé dans les moyens qu'il.lui était possible Ie
feraproposer ou de signaler à l'attention des cultiva-

Choses.etautres. La coopération dans les t'ravaux de cul-: teurs.
ture.--Les engrais de conmeree.-La culture d'un jardtn Les vingt-neuf années de a Gazette des .apotager nu d'un verger.-L'industrie des abeilles. t a de 1a G d -

Recettes : Fromage de pommes de terre.-Moyen de rendre pagnes·eomprennent vingt-neuf volumes de plus la
la toile imperméable. 400 pages chacun. Tous les sujets se rattachant

... E ....... D E...Sparticu lièrem ent à la colonisation, à l'agriculture, à
REVUE DE LA SEMAINE l'horticulture, à l'arboriculture et à toutes les exploi-

Nouvelle aunese de publioation de la " GAZETTE DES tations agricoles d'une ferme, de même que les ren-
0AMPAGNE " .seignements se rapportant à toutes les inclustrias

Ce joirnal du cultivateur et du colon entre au- agricoles, ont trouvé place dans la Gazetic des Cean-

jourd'hui dans sa vingt-neuvième année de publica- pagnes. La collection de ce journal contient d'utilys

tien; ayant pris, pendant cette longue période de et n"mbreux renseignements, et elle peut être cou-
temps, une part active a tous les mouvements qui sultée avec leplus grand avaritage, tout particuli
nous paraissaient les plus propres et les plus effi- rement par les membres des cercles agicoles qui y
oaces à promouvoir davantage le progiès de l'agri- trouveront amples sujets de discussion, ainsi que le

culture, et par cela même amener le bien-être dans nombreux renseignements à l'égarl d'associations:

les ioumbreuses familles de nos·campagnes. qu'il serait nécessire d'établir> pour le plus grand
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GAZETTE DES CAMPAGNES

antage des cultvateurs. Lesdispoitions·à prçndre Pour cela il nous faut le concours efficace des
ut d L nte Vre le la colonisation abonnésqui ne saurait niblis profita.ble qu' n
o e l'attention des. intaes-- autant-que le prix d'ibonnement rulieentOn ..re spuae CL Ue.ecolons ds. intes

ets dans notre jounal et les colons puent y paychque ane Nous faisons appel à cuw qui
réfurer .. ionos. doint plugieurs anné,s d'aboilnemiw , leur

·¥?!eu. d .ta en,r e, ct;itq. tout particulière- rappelant de nous faire, parvenir les arrérages
mentu..point de vue, des nouvelles religieuses peut Le.7nouvenent d'émigPation

avee intérêt, et d'une manière piofi- -M. déput del'Assemblé égisla-
table dani les différents volumes de la.Gazge des tive pour le comté de Wolfe, présileht d'un comité

ampge chargé d'examine- les causes du mouvement d'émi
L.utilité des, reis.eignements de toutes sottes; se gratiòn dans certaines.parties de..nos campagnes

rátta*cliant 'agriculture et 1J% colonisation et pu- vient de pub!ier un'rapport d-es plus intéressant, en
bliés das les différents volutles de la Gazette des en signalant les différentes causes, quoique bien
Cm2zesdPuis vingt-.ne années a toujours brièvement, mais de niiière a intéressér tous ceux

dt " Cen.ugg s ninteint déndontrée parelesq s'intéressent tout particulièrement au progrès
nomùb étuses reproductons ses articl&es par. e cif- de la colonisation, et pai-tant de l'agriculture

s-P~ po 9.ù qui nCrgaient pas ette, désertion ns qui attriste si pro-
mieu intéresserelîrs leteurs, de la.campagne qu'en fondément le' amis de griclture, doit donner lieu~pro.uhn:aaque.- semnarne les renseigýýnements lCho~ 'giutr. doi donra lieu

qee ieesesi s a rc .(es inoyens les plus propres à e ayer
donnés prirnal, quantce muveme netireà nire considérablement

uties queetions rattachant. àlgriculture, dans la province de Qàébuc.
Ie sùjtà Pouvant tout particulièrement intéresser dettendance nale1 . . . tendance.. de, notre. population rural 1 qu.tles cultivateurs sont loin d'être épuisés, puisque ter la campagne est regrettable à plusieurs points

chaque jour, pour ainsi dire, amène de nouvelles vue, mais tout particulièrement en ce qu'elle a pour
découvertes qui. nous font apprécier: davantage la conséquence immétiate de diminuer éonsidérable-
divine bonté de Dieu ponr le cultivateur. ment la production des choses de première nécessit

.l y, a déjà.beaucoup de. fai.. dans le. but d'intro- ion-seulement au détriment des-campagnes mais
duire. toutes espyes d'industries agricol.es, ans la aussi des villes où les produits agricoles ne sont pas
pri.u e de pour en assàrer,1.succès portée de toutes les bourses.
i ..i.? e nt cus associati.ns.... ~:En principe le dépeuplement des.campagaes par,
aicolgs dçes journa,ux d'agriculture, mais les l'émigration doit être considér, une cause de ruine
.ultyteusengénéral, doivent y predre une large pour notre province, et les moyens à y porter re-prt. . mède devraient être obet d'une grande atte

GrAce . obs 9ervatons~ muti.e et constantesdue rad&atetin.t-ipj9s constantes Quiconque sit prendre au sérieux cette désertion
de nos, agroms, gr:c aussi. au. fermes exp.,-' de nos canpagnes; est tenu d'essayer à y poser un
mentalés disséminées dans les différèntes parties de obstacle esy y y poseunnotra , .~-. d culivater,. aobsutaaenirpar des moyens qu'il croirait avantageuxo pay, tache du ctiltivateur,. dnun.avenir é r
p.ochain, sera.m-pin lour.de accompir...e.s trav u Le cultivateur qui envisage le sé our des villesmoim.pénibles a egeutgr et les risques de culturee 

, on.. r.. x . qu' distance, n en aperçoit les avata ge squetparmroins n p uesimagination, sans songer qu'elles ine lui donnent paopérations. agricoles, il.s. s empreçent de mettre en la certitude de pouvoir y téOuver le bien-ête qu'avecen pratique les, fr.quentcs. recommandatons faites je même travail la culture des champs peut lui. of-
p.ar. 19s jou;naux d'agriculture. La Gauette des' . Le ti qui a habité la ville moinsCampsgns fera. un devii' de signaler å l'atten- ,-ir. e jeune cultiva
tiýn d, ses lect'eririoi ioéïésùlat's obtenus par les chefs' d'une année même, n'aperçoit son erreur. que. quanid
derofe es e~xpi inentiles, à l'égard de toutes il est trop tard pour.y.reniédier.
espèces dé culture qui s'y pratiquent à titre d'essai, Si les amis de. l'agriculture veulent épargner, de
et des*;périences faites quant à la culture de ! . p
plauea novps.q.'il..ser.ait.. antàgeux, d'intro- douloureuses déceptions aux ouvriers dls champsu'vi, i psaire de placer sous leurs yeux le.tableaudira- ans.notre province., au~iidvi des (1, i-cas néce cr , l.sla
desties olequ'il seiit 'osiibTe d'. iii di 1i& des villcs telles. qu'elle. sont, avec lés. fréquentcs
pb u1plÙls grand avántage des cultivateurs. occasions de chômage qui presque chaque semaine-
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prive.plusieurscënts .ouvriers du salaire indispen-
sable au soutien de la famille, et nettre en regad
le magnifique tableau de la vie rurale. Nous 'y ver-
rons le cultivateur ui attend et reçoit . tout de. la

rovence, sans autre auxiliaire que son travail,
sans autre interindiine -que la lerré, eélevsre aes
regards vers Dieu 'qi fait tomber la'plûiot la ro-
Sée, q1i fait disparaitre les r.uages devant lesoléil
pour .mûrir les récoltes de ce cuûltivateur i orit la
plus grande'joie est d'etre 'gicu1'eur. Si s~a rééólte
est mauvaise, il s", résignera sans murinùrer..

Le 'su'écès du cultivat'eur dlépend .de sdn a'ti té,
de sén é'onomie 'et de'Dieù. La tereli re'dra
toûjours en fécôlVes, les s*eneides et lés söins lu'il
lui aura conßes.

Il 'n'en t 'as ainsi dns"lés villes. 'Le iiremier
1$iïéfice que le ehéf'dune.i nifaure,;'i ustiiel,
peut réaliser, il 'l'obti'ént pr'la l n-'d'a Sue :si
son mndustrie est eneuragée, il enploiera un'pluâs
grand nombre d'ouvriers ; et ouö6ût à coù'p lës co'm
mandès ou la vent&é-eseï6it, il "dorne -dongë' à l.a .'lu-
part.'de ses ouvrieïs qui -alors 'sont réd iits au-'ch ô-
mage.' Sa prÔspérité'dépend que ide ses 'ouvriers 'qui

furen t en prémière-higne.
-Dans les g'raudes "illes, où l'ouvràge ne.'peut suf-

fire- à toiütes-lès dèmândès, la' misère exerce des rà-
ages inconnus. dans la .plupart de nos;camp.agnes;

et à la ville, quelque-élèvé "< úe soient ls -alàirès,
trop. souvent ils né':pe'uvent.:suffire au'x dépenses
toujoui plus-coût6'uses qù'à la' campagne.

'Da'ns nos campanès, le cultivateur compte'sur

les-récoltes que sa terre 'lui donne. 'Le cultivateuir
compte sur son travail et. sur Dieuson puissant·as-
socié; plus. le -cultivateur .a besoin de compter.,sur
cet a ressource, plus' il a d'ambition a rendre sa terre
fertile et-productive.

Lorsqu'on so]ge .ce que la terre recèle de richesses
inépuisables de toutes sortes, et qui ne demande
qu'à être travaillée 'avec activité pour! fournir au-
delà même des besoins du cultivateur et de sa nom-
breuse famille, ort peut être réellement étonnés de
voir.un si.grand nombre de jeunes gens abandon-
ner les campagnes.pour se disputer le -travail avec
les' résidents des- villes.. -La raison en.est .que ces

jeunes gens n'ont pas.,suflisanment -appréciéla.ya-.1

leur des. trésors qu'à.la campagne ils avaient sous la
main.

Pourquoi alors.re£user !aux enfants.'oceasion:quie'
lei amis des cultivateurs veulent-leur doirer"en'leâr
fournissant les moyens de s'in"struire sur les choses

de agricultu e pourquoimênie s. opposer op-niA-
trement ?. e cultivateur,:au contraire, devrait vou-
loir.que-l'enseignement.,agricole. dans -es écoles soit
même obligatoire,....n: nai.y.defoieau ~~~~pointt -,e~rnnI6yen.de l aoîe
au.point de. vue -théorique, et .ên prtque s'il
était possible.

CA SE RIE A&GRIOIL

Conversion des végetaux en engrais

GL'iindustrie laitière,,'si:hlautenkhreitîcotiïagée, e t
appelée à produire deads elangeünts touK-
fait'favorabes ýà·laculture'dès térres, caiv'lle' er-
mettra 'le faire consommer 'niplus grande-abonidance

r la ferme, des -prodùits agricoles,".telsqeiells cd-
réales et les rfàins,phitôt 'que. dé les "r.endre& sùr les
marchés ; par cette -vente; parfois trop considétable,
il ne' réte à*la teïre-pour:-ainsi dire, q'ue dedlapaille
p:.iiritout engt is. -Laculture=?des plantés'pôur:le
coinmére -ne saurait avoir:lieu avec;pröfit; que si la
terre ne laisse rien à désirer sous le ràpp6'rt de sà
fertilité.

"..Le'culti'atéur·qui donnera peu:au sol en retirera
p'-u,. e't"cêlui qui"en 'exigerà beaucoupdèvra.. auési
lui.rendre ::beaucoup.:' Cé dont- 'il -est difgieileode~e
rèndre- compte, :'C'est "de ' reconhaître 'dátis qùelles
prdportiors les, -matièrés-fertilisantes 'ônt--été enle-
vées au sol.

.'Si:e'climat,' -si la' terpérature de :chaque:aniué,
et-le sol 'même étai.ent' partout.les mênies ; si-une
récolte :n"épuisait.Èas plusîle sol qu'ùne autre,. ou
tirait 'de- l'air, - de leau' et .des :substances:inorg'a-
niques, ..la'-mêm'eiquantitéde'nouri-iture; :si toutes
les:plantes !réndaieint -au :soli.Par. leufi débris,-autnit
l'une -que -"l'aútre.'; -si ".1à culitfeur savait bien
quelle quantité d'engrais, produit une quantité don-
née de foùiae èt de-paile ; si le f umier 'empIoyé
avait toujours la même.. qualité, était toujours.égale-
ment cdnsäîmmé par lös .dífarentes plalites cultiy.es
surla ferime, il ne se. tromper:ait pas siur les Pré-
visions qued'ordinaire' il ertretient' à l'égard de ses
récoltes. Dans ce cas, il lui faut le plus soui'ent
agir pai: a. peur près.

Il convient, donc aux cultienteurs de bien .con-
naîtr cles principes.généraux. à l'égard dela culture
das Íères,.qIi se-traduisent par les suivants:

To.ute.récolteexige. de.l'engrais. et.Iengrais sp-
pose des matériaux.pour sa production ;;plus le cul-
tivateur demandera à la' terre plus. il lui faudra
lonner'-d'éngrais, et plus il lui faudra de matériaux

pour se procurer c'et eng rais; mdins il aura'de ces

QAZETTE DES CAMPAGNES "
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matériaux, plus il. faudra que le champ en fournisse.
Moins les récoltes obtenues fourniront de ces ina-

té iaux, plus le cultivattr levra ohout- cultiver
d'a utres plantes qui suppléeront au déficit, et ces
mtntériaux que la terre devra fournir serontlafour-
rage et la paille. Sans cela, le cultivateur n'obtien-
dra que peu d'engrais.

l'e fourrage et la paille .sont les soutiens de
J'agriculture.

Plus le cultivateur fera consommer de nourriture
vel te, plus il lui faudra de paille et plus l'emploi
de éette paille sera profitable.

La production des fourrages est la première base;
celle des céréales sert à la base et au corps de l'écli-
fice ; la prodiiction des récoltes uniquement desti-
nées à la vente, enlève au sol sans rien lui donner
en retour.

] Produire plus de fourrage qu'il est nécessaire
aux besoins de la ferme est une dépense inutile;
trop peu de.fourrage fera la ruine de l'exploitation
agticole.

Certainés plantes exigent plus, d'autres exigent
moins de~nourriture ;'les unes se contentent de dé- 
bri;.organiques encore durs, d'autres veulent qu'ils
soi-int déjà décomposés; elles salissent.plus ou moins
le roI, elles exigent une culture plus ou moins soi-
gnée. Les unes comportent une seinaille tardive,
d'autres veulent être semées de bonne heure ; les
un:as arrivent promptement à rmiaturité et les autres
occupent la terre longtemps et laissent 'que peu de
temps au cultivateur pour la préparer. Il y a donc,
un foule de considérations .sur les différentes ré-*
col es qu'il convient d'adopter et d'introduire régu-

f è Ôinent dans la rotation des cultures à adopter sur
une ferne, afin de ne p épuiser le sol oü bre mesure.

L'enseignemenf agricole dans les écoles.

sero;iL joints à une maison d'école, une ère iouvelle
ne tardera pas à se faire sentir tout à l'avantage de
l'agriculture.

L'einsëignement de l'agriculture devrait être in-
troduit dans toutes les écoles de nos campagnes, de
manière à ce que cet enseignement fut non-seule-
ment théorique mais aussi pratique, afin de donner
plus efficacement le goût de l'agriculture aux en-
fants de ces écoles.

Pour obtenir ce but il serait nécessaire, ·chaque
fois qu'il s'agit de construire une école dans' une
paroisse, que les comn*issàires d'écoles fussent au-
torisés d'acquérir un terrain d'une grandeur suffi-
sdnte pour y consti'uire une école qui pourrait avoir
à la fois un jardin et un verger. De'prime abord,
cet achat paraîtrait onéreux aux contribuables de
la municipalité scolaire, mais ils pourraient eux'-
mernes en tirer parti et rendre l'enseignement agri-
cole profitable à leurs enfants, tant au point de vue
pratique que théorique.

Si l'école devait être dirigée par i, i'nstituteur
ayant suivi un cours régulier d'agr-c etu-e à '-ie
école normale, le terrain sur leqlw] il y aurait un
jardin et un verger, roirait être mis à la disposi-
tion de l'instituteur, afin de lui fournir les moyens
d'enseigner le jardinage et l'arboriculture d'une ma-
nière pratique ; par ce fait même, les enfants de
l'école, initiés aux différents travaux que le jardi-
nage et l'arboriculture nécessitent, acquerraient
vite le goût de l'agriculture. Partant de là, celui
qui saurait bien pratiquer le jardinage ne serait pas
loin de faire un bon agriculteur.

De- pl us, ce terrai n apjartènànt aux contribuables,
pourrait ·être choisi par le cercle agricole de la pa-
roisse, pour en faire un champ à expériences. Dans
ce cas là, -le terrain à acheter pourrait être d'une plus

1) grade étendue. LiPecrsonne ne doute que l'agriculture est l'art par granListituteur, moyennant lajouis-
excellence, mais combien s'appliquent, même parmi sance de ce terrain pour son propre profit et pour
les cultivateurs, à mieux connaître cette grande in- donner quelques encouragements à sesélèves,
du. trie agricole qui, pour un pays, forme la base de chargerait de diriger ce champ à expériences;

les enfants, à tour de rôle,. pendant une heureia, richesse.
Cet amour de l'agriculture doit de bonne heure dans la journée, exécuteraient les travaux, suivant

êtr., implanté dans le coeur des enfants de la camn- 1leur âge et leur capacité ; cela en dehors des heures
rrévélant les merveilles de l'agricul- de-classe, pour que l'instituteur puisse lui-même

paure e lefu ur nsurveiller les travaux et donner aux enfants quel-tur!. Il faut,* pour ainsi dire, leur faire connaître les
mi acles que peut produire une culture intelligente;- ques détails sur les différents travaux, le pour et le
il f it qu'ils sachent ce que doit'r'e un cultivateur comment de chaque opération, tant à l'égard du jar-
vraiment digne de ce noi. dinage que de la culture des arbustes et arbres frui-

I e jour où un jardin et un petit champ d'études tiers confiés à leurs soins. .

GAZETTE. DES G~PGE
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Si l'école devait être tenue par une institutrice raes r mieux après celle. des
qui, manque de savoir, ne pourrait diriger elle- plantes fourragères, telles.quele trèfle, le sainfoin
même les travaux du jardinage et l'entretien du la luzerne
verger, pour l'instruction des élèves, les directeurs Sou m nt
dxu cercle agricole pourraient choisir un cultivateur fourragères peut équivaloir, à une fumure et peT.
qui se chargerait, moyennant paiement, de cette illettre une ou plusieurs récoltès de céréales sans
culture, tout en dirigeant, au profit du cercle agiri- engrais.-.. C'est pour ,cette. raisàh qu'on a qualifié
cole de la paroisse, le champ' destiné aux expé- d'arneliorants, ces plantes fourragères
riences agricoles recommandées par les directeurs Le trèfle, par s racines et us, laisse au sol
de ce cercle. Dans ce cas, le cultivateur nonmé de- des éléments dune grande fertilité';. leî débrig ana-

desacmpi célae réusi tojor mie cars clue des

enrtêe tâche que l'instituteur, au- oges laissés e pare ler sainfoin son,
lprès des enfants de l'école,l pour les uritier pratique- sidérablns. Enfin, les débris que eaist lt luzerne,

'ment aux tràvau x du~ jardinage et dle l'arbor-icul- sur lée champ qu'il l'a por-té pendant.cinq 'ans, so nt
ture, en leur faisant prendre part aux diffrents plus que le doubouen de ceux laissés par la luzerne.
travaux. Dans tous les cas, les élèves, à titre d'en- Ct s t a sion de a

me§£r siue ou plusiersd rclates de raessn

ouragemnt, devront être retribués de leursrtra- air ar a dé

d'ameioratice, ces pqelae fojurr; artees dé

vaux,L et suivant le mérite de ceux qui y auraient bris fertilisants rast mise à la disposition du sol.
pris.parb.. Pour se faire une idée d" l'influencede ces nia-

des éléments d'unele grand fetltP;adbrsaa

prèsLes cenfs aicolesq pur leur précie i con- tières sur la productioi des céréales quisuc èdent'
cours contribueraient ainsi à introduire l'enseigne- au trèfle . la luzerne et au ainfoint, il suiffitde se

nt de l'agriculture théorique et Pratique dans rappeler qu'u.e bonde cex biépra erne

les écoles deuscampagnes, rendraient un immense ensemble) prél e, sur la même terre, environ 100
service à la cause agricole, et ils mettraient en [ivres d'azote, ie -queun.peu pu de la moitié

ouvre le voeu sauardent des amis de l'agriculture: de ceque l'on trouve dans les débris laissés. par le
celui d'encouragecr, par tous les moyens possibles, sainfoin, et moins, de la sixième partie ce que
le goût de l'agriculture chez les enfants qui fré- l'analyse chimique en indiue dans les ieurins et

quentent les écoles. les racines de la luzerne.
C'est vers ce but que doit tendre et converger en

ce moment l'attention de tous ceux qui s'intéressent Composition du trèfle, du sainfoin et de la luzerne

s vivement a la grande question agricole. Les. Pour que le cultivateur puisse se rendre compte
cercles agricoles, en voie d'être organisés dans toutes des opérations agricoles auxquelles il se'live, .il lui
les paroisses qui tiendraient à profiter de l'encoura- importe de s'assurer autant que possible ce qu'il en-
gement accordé pour faciliter leur établissement lève au sol par ses récoltés, 'ainsi que de l'efficacité
sont appelés à rendre de grands services à la cause et de la puissance des 'grais qu'il cônfie à la terre,
agricole. Celui que nous signalons plus haut à l'at- A l'égard de ces diffrentes récoltes. Il importe de
tention des contribuables des municipalités scolaires plus au cultivateur de connaitre la mesure des ef-
en invitant en même temps les cercles agricoles à y forts qu'a- faits la terre dans le rendement des ré-

prendre part, serait nécessairement le moyen le plus coltes, comparativement aux soins et aux engrais
pratique et le plus sûr pour enrayer le mouve- qui lui ont été accordés.
ment si désastreux de l'émigration, l'une des grandes On dit généralement que "les plantes qui for-
causes du malaise des cultivateurs, et qui peut être ment la base ordinaire de nos prairies artificielles
tout particulièrement attribué à ce qu'indirectement vivent exclusivement aux dépens de l'atmosphère,
ils ont contribué eux-mêmes à détourner chez leurs . .

et, loin d'épuiser le sol qui les produit, elles. le re--enfants le goût de la vie rurale et qui actuellement , .
posent et l'enrichissent.

préfèrent le travail des villes à celui des campagnes C'est probablement po'r cela que nombre de cul-

tivateurs se livrent à !i culture des foins, sur une
A lioration d la couche supérieur: d sol parle commere.la culture des plantes fourragères r

Cependat Je cultivateur ne doit pas s'y fier, et
Quelle que soit la théorie, ou même l'explication il commet une grande <rreur en livrant son 'foin

donnée par -la pratique, il est reconnu que la culture pour le commerce; plutôt que d'élever un plus

ýp
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grand notibre de bestiaux. eLt prendre part à 1'in- Voici un exemple, à appui (le ces faits Si le
dustrie laitière, susceptible de donner de plus' cultivateur sème il'abord du blé, cette plant. se
grands profits. Le cultivateur peut bien vendre une nourrira en grande p tiede silicate de. potasse con-
certaine quantité de foin, mais il ne doit pas faire tenu dans le sol; alors, si les. plantes qui lui succè-
ce commîîierce du foin, au détriment lu troupeau de dent sont de natuire à ne demaneer de la potasse
be tiaux qui lui est nécessaire de garder sur. sa qu'en petites quantités, comme lès mpuines de terré,
fe rme. .:les navets, etc., le .blé pourra de nouveau y être

De plus, lorsque le cultivateur s'apercevra que .semé avec avantage mêine à la quatrième année,
ses prairies diminuent en rendement, il sera plus parce.que durant les trois innées précédentes le sol,
qüe temps de césser le .commerce de foin qui fai- .par l'action de l'atmosphir'e, de la lumière et de la
sait le principal objet de ses cultures. Cette diminu- chaleur, se sera décorposé et aura laissé.du silic-ite
tioi1 dais la récolte du foin, pourra alois être 'attri-. de potasse, 'en quantité suffisante pour la jeune
büée äux 'suites d'ne restitution incomplète de plante.
principes fertilisants. Il lui faudra avoir alors re- La connaissance desplantes.qui, parleur succe-

. . . sion sur une même terre.peuventjusqu'à un certaino.urs %"de puissants engrais, pour ne voir s'aggra- point remplacer les engrais, doit donc être familière
ver la situation actuelle de sa terre, et pour que à tout cultivateur..
dans l'avenir il puisse compter sur unie plus grande Engrai économique sur la fern3
fe'rtiié par un rendement plus considérable dans
les aifférentes récoltes. D'abord l'engrais le moins coûteux que l'on peut

utiliser sur une ferme, c'èst·celui que le cultivatéurChoix des plantes à cultiver peut obtenir en enfouissant certains végétaux cin
Leeultivateur doit s'attacher à cultiver les plantes vert dans .le sol. Les fèves,· les vesces, les pois, lesúLuellesil säit, par nc sa. terre est navets, le sarrasin et autres plantes succulentes,aux a e erlence, qlues tres sont les -plus convenables à utiliser ; il faut les se-a mieux adaté, et à leur lrocurer les matières mer à l'époque accoutumée, ou un .peu plus tô,salines,. minérales ou végétales"(ui leur sont néces- Quand elles sont en flemrs, -le cultivateur doit lessaires. m . enfouir avec la charrue, et' de cette manièîe il ob-De ette mnanière, le cultivateur troduinrêt tiendra un excellent engrais; 1l sera encore meilleur.tinctivement ilfans son système de culture un intérêt si le cultivateur a le soin de i épandre sur les plantesnouveau, et il finira par donner à toutes ses opéra- à enfouir dans le sol, de la chaux, éteinte ou vive.tions dgricol s le même degré de lcertitude que les- Le cultivateur peut se procurer un engrais plùsprit d'*bservations a introduit dans les autres in- efficace par un procédé peu coûteux. Il consiste à
dsties emêler dans une fosse d'environ cinq Pieds de proC'est encore ainsi qu'on verra le cultivteur porter fondeur, d'une longueur et d'une largeur variables,tasesinimaux les soins les plus assidus et les plus un-peu de fumier, avec toutes les -plantes qu'il.intelligents; il les rtndra-propres aux besoins de sera possible d'y jeter, le résidu de la cuisine,.lesl'industrie laitière, soit pour la fabrication l fro- balayures le la cour, et de la chaux. Il pouria yienagesoit pour la fabrication du beurre; il les rendra ajouter une assez grande quantité d'eau pour opé:également propres au tr~avail les cchaipý ou aux rer le mélange.

besoins des marchés, et celapar la distribùtion d'une Au bout de six mois, toutes lès plaatesnseront
nourriture appropriée, en choisissant des végétaux décomposées, et et egrais pourra être répandu
verts ou ceux qui ont atteint leur maturité. décom po s et c ng. po.r er ré

Alternance des cultures

Les cúltivateurs savent, par experieice, qu'il est
iinpossible de cultiver sur un sol, pendant plusieurs
üiÏnées successives, la même espèce de pldntes sans
y ajouter différents engrais, tandis q iied'aiï·.s
plantes peuvent y prospérer. En voici la 'rai.on :n
végétal soutire du sol toutes les parties solubles qui
conviennent à a végétation, tandis qu'il Ln aba1.
donne certaines portions dont d'autres vý'égétaux
d'espèeés différentes peuvent y tirer leur subsistaice,
et c'est èe qui a donna lieu à la rotation des récoltes

sur r , pn e mps e a automne. Cet,
engrais peut être utilisé pour le. blé et les praièies.

Choses et autres

La coopération dans les travaux de culture. -À l'égard
des différents travaux de culture, nombre do ëùfiviteu*r.
n'ont pas les moyens de les exécuter avec-uvantige, 'dé-
faut d'instrumnents aratoires. pouvant épargner la mñain-
l'ouvre, niais dont l'achat sei-ait trop élevé ; dans cc cas

là, la coopération des cultivateurs serait nécessaire pour .n
faciliter l'emploi: dans une paroisse. Le cercle at-icole
pourrait, par la réunión dé ses neimbres, faciliter l'a::bat
'des différents instruments aratoires qu'il serait trop coû-
teux 'un seul cultivateur, d'obtenii, *.et d'en -pe'rmettre
l'usage à tour de rôle..à un prix.convenu entre les membres
du cercle pour payer le prix' d'achat et 'léur enietica,



Un seul des membres aurait le sin.de cet instrument et Pour tout salaire à 1'égard du *miel et de la cire qu'elles
avec pouvoir d'en permettre l'usage qu'à des cultivateurs fourniss'nt en assez giriiade abondance, suaant le plus ou
qui ci cogunais.lit bie len fon»tio' nne t ; autrement le moins de fluirs sur. ih:.queîle .1les peuvent: butiner, en
membre ducpi-cle agriëõle, auquêl on aura c>*.nfié la garde plantes libarragères, tels que l trnflealsig-ue le mélilot, que
des instruments' ainsi achetés e permettrait l'usage, à le cultivaiteur, éleveur d'abeilkts.. pourrait cultiver en plus
moins de fouriiir -même, aux frais du Cultivateur, nu grande bndance,.abilles nadeandent que le concours
homme apte à: fairefonctionner tous.les instruamcuts ara- intelligant dit cultirateur qui ia:ntdc 'seli.vrer à cette
toires coêtgux achetés parles membres du cerle agricole, industrie, doit étudier les h:bitudes des abeilles en ne se
et sous leur propre responsabilité. procurant quequ.lques ruchers pour commencer.

Cet usage des instrument 'aratoires perfectionués est ab- Cette étude préalable dcs abeillesne:iemande pas un
solument utile à la petiteèultIre comme à la r:ande cul- long apprentissage ; quelques. connaisaances, bien vite ap-
turc; mais. le qultivateur' ai'ayat qu'une petite ferme ne prises, sur le genre dévie des abeilic ur les moyens de
pourrait faeilemeut s~e les , prceurer.qute par le concours les tenir en prospéritéet d'en muntiplier -l'ece : voilà ce
d'un cercle agriéole. Comme le grand propriétaire il pour- qu'il faut conùaîtré.
rait alors.épargner, parileur -usage, .l'emploi de la main- Nul insecte ne :.Lirait être comparé aux abeilles si in-
d'Suvre, et lutt.r aussi avantagcusement pour la produc- dustrieuses et'si utiles, et a'ieun ne saurait mériter à un
tion des céréales et autrés produits de la forme, ci grande aussi haut dégré l'atténtin.i s cultivatcurs
demande sir ls mrirchE. On peut se faire une idée de l' niportance de cette indus.

Les engrais de coeiimerce.-Le cultivateur doit bien trie aux Etats-Unis, si l'on calele ue l'année dernière le
prendre en .considération que l'usage seul des engrais de rendement en miel.a été le $15, 000,0.00, à.part $1,500,-
Commerce ou artificiels ne saurait avoir l'effet d'enrichir 000 réalisées par.la vente de la cire.
une terre. L'axýélioràtion d'une terre peut se faire avec Le soin à donner aux abeilles 'doit être constant; les

avantagepar.l'usage. des engrais verts enfouis dans précautions -1 prendre. s de. l'essaimagc des abeilles ne
e sol, et par:l'eploi des fumiers d'étable et de la basse- -sont pas difficiles, mais elles sont iuapérieuses, afin d évitercour et Pg.'.e . s uir . . a ensqevr
cour. que les essains ne prennent. d'autres directions que vers

Contribuer à augmenter la fertilité d'une terre, en obte- les ruches qui auront'é- prépardés -d'avance pour les rec-
nir le plus grand rendement possible, sans pour cela avoir voir.
à acheter de nouveaux lopins de têrre pour- en agrandir la Pour les éc ilements'dela gorge, les rhumes subits et la
superficie, c'est l'indice d'une bonne culture; carapour cela diphtérie, aucun r.emède dune auùssi grand. puissance de
le cultivateur n'est pas obligé de recourir à l'emprunt, ou guérison que le acin riller ' jama s été découvert.
d'employer son capital c argent a l'achat de terrains aux. Comme liniment il n'a pas d'égli pQ guéiir le rhuma-
quels il ne pourrait donner, tous les soins de culture. Par tisme, la névralgie, les bures, les mgurtrissures, et bles-
ce seul fait, la culture en gé.éral de sa terre, peouri-ait cn sures de toute descriptien. C:est le. eilleur remède en
soulfrir. même temps que celui, qui est-à miéilleur marché qui ait

La culture d'un jardin potager on d'un verger.-Le cul- jamais été offert au:public SeX'ement 25 cents pour une
inpoageron dun erge.-L cul . rande bouteille, de 2 'on.ces.tivateur qui a l'intention d'établir un jardin potager ou un g

verger, ou les deux ensemble dans le voisinage'de sa mai- E ET - -S-son et de ses bâtiments, devrait les diviser en.plan es, et - T
:éloigner les arbutes et arbres fruitiers, de maniè-re à ce "rage de mmese e

que dans les travaux d'entretien de chaque année, il puisse
utiliser sans·embarras les instruments aratoires mus par Lorsqui'iî goûtai de ce fromnige iua première fois, ildes chevaux; par ce moyen, il épargnerait la main-douvre, est diffiele de lée.ni-r dqu.ai il*sr comap Il se con-
et les différents travaux que nécessitent la culture du jar- serve bien, et c"'st cO' qui le fait préférer: à d'autres fro-
dim potager et l'entrétien du verger seraient plus prompte- mauges.
mentexacutés. • Voici la manière de le faite Prenez une quantité suffi-

L'industrie des abeilles..-Si la culture des fruits est une 1 sante de pommes de terre, faité-s-les bouillir, et. après
source de grands profits pour le cultivateur,' si elle est con- hes avoir pîlées purissez-les ave leg mams juqu'à ce

uieavec discernement et la plus granc attention l'in- qu'elles sois nt en pat.. ajourez onamuite dia friaage, blanc,
due ae . , C'est-à-dire la matière dont on le. fait, en égale quantité

.f dustrie des abeilles n'est pas moins luérative, comparative- celle ,s pommes de terre, ou têmi. oiiar.. Il suffitment à'la petite portion de terram qu'elles. occ.upen sur que le tout mêlé ensemble ait nue certaineînsistance,
une ferme, le bas prix de l'achat de quelques ruches, et Is vous l'îs>.aisoniiez de el et do qjuelqueî,s cloas de girofle
soins qu'elles exigent. Après s'être procuré, qiaiques rpu- mêlé. Ce imiélaiige' étaînt bien con v"it. laiss"z le iti jatr
chers d'abeilles, le cultivateur peut obtenir, p 1ýnt'c es sains y r îovb. iir lii d..nna i .nop. dle. t' rmenat.r un
saimage des abeilles, deux ou trois essaims.. . . peu. Formiez ou ensi:.e île lerits fro'aniges. Ils devien-'

L'industrie des abeilles' n'exige aucun capital. Leur2fi- nent meilleurs en les gaidint, plus Iongtenlps.
brique de miel peut être formée en ruches' de þailuü ' e
b'oisd'une.bien faible valeur. Le laboratoire. où les abell .Màmoen de rendre la tole impernéan e
prennent* les substances nécessaires à lm>' "fabricatioùdu
miel 'est vaste. puisque d'aussi'loiii 'qu'ellei·Guïen't lé Pour rendre la toile imperiiiméable, il suffi. del lui faire
parcourir, au profit de leurs ruchers, les abilles.ont'eit subir une immersion de quaire heur-s. dan, sne quantité
disposition de vastes champs, les prairies' i e lrb d'eau sntaréo de iune onae t 'aî'ide sulfuinque par dix

d' Ioi•s,.. es pjntes A es avoir fait >écstier il taut lat.loïtier dans uedinset les vergers, où elles butinent tout à * a' aué pntes. Aia p.mt il dans la rop hans unea eau satturé" ie tit ou 1poillu, dansia lat haropih~ton d'une
que par cela les abeilles soieu une source d'éibarras, PpuQi demi onice ir.îaa pi4r I., 7Iaiïît lai ssií.a tiile danis le liquideàles.efrar, car-iors.eée.sc mettent pedan ,2 houres;.; . il, fa.utfqitte sécher, et

a l'opération est fa-te.
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